
Discours de Madame Leila Batbout, déléguée de l’UAMF lors de la 
rupture du jeûne de Ramadan sur la place Georges-Python  

à Fribourg, le 2 juillet 2015 
 
Madame la vice-présidente du conseil d’Etat fribourgeois Marie Gariner,  
M. le syndic de Fribourg, Pierre-Alain Clément 
M. le président du conseil Synodal du canton de Fribourg, Pierre-Philippe Blaser  
M. le président de la Corporation ecclésiastique catholique cantonale, Laurent Passer 
Chères concitoyennes chers concitoyens  
 
C’est avec un immense plaisir que l’organisation faîtière des musulmans de Fribourg 
(UAMF) vous souhaite la bienvenue à cet événement spécial, qui a suscité beaucoup 
d’effort et de bonne volonté, organisé par nos jeunes musulmans de l’association 
Frislam, dans le but de nous permettre cette belle rencontre dans notre réalité 
commune de citoyennes et citoyens suisses, au-delà de nos appartenances, de nos 
convictions et de nos cultures. Nous sommes enchantés du grand intérêt porté à cet 
événement, et souhaitons partager avec vous des moments privilégiés, aptes à 
favoriser l’interconnaissance, et à réduire le sentiment de méfiance, et de 
méconnaissance, lié à une image stigmatisé de l’Islam, souvent présenté comme une 
religion incompatible avec la laïcité et la démocratie. Votre présence parmi nous 
aujourd’hui est un message extrêmement clair à l’ensemble des citoyennes et citoyens, 
et nous vous remercions du fond du cœur. 
 
Il y a déjà 8 ans que, les fribourgeoises et fribourgeois toutes confessions confondues 
ont célébré main dans la main, le 850ème anniversaire de la ville de Fribourg.  Des 
enfants, Musulmans, Chrétiens, Juifs, Bouddhiste et agnostiques chacun de son côté et 
à sa façon ont posé une pierre pour compléter un joli édifice bâti à cette occasion pour 
symboliser à la foi l’unité et la richesse de notre cité. L’esprit d’ouverture, le vivre 
ensemble, le partage et la multi culturalité, qui caractérisent notre cité sont à la fois un 
défi mais aussi un patrimoine inestimable. Lors de ce moment chargé d’histoire, des 
représentants de la confédération (M. Pascal Couchepin), des autorités cantonales 
fribourgeoises (Mme Chassot) et ecclésiastiques (Mon seigneur Genoux, paix à son 
âme), ont exprimé solennellement leur ferme engagement de défendre le projet d’une 
cité multiple, harmonieuse et unifiée, tout en respectant les spécificités de chaque 
citoyennes et citoyens.  
 
A travers l’organisation d’un tel événement, nous les Fribourgeois de confession 
musulmane témoignons de nouveau notre réel besoin d’ouverture à la société dans 
laquelle nous vivons, ainsi qu’à toutes ses composantes religieuses, culturelles, 
syndicales, politiques, ... étant persuadés qu’une telle ouverture ne peut avoir que des 



retombées positives. Nous vivons dans le temps et l’espace de notre société, et nous 
affirmons notre volonté d’ouverture et de paix, dans le rejet de la violence et la 
condamnation de toute menée subversive ou criminelle. Nous nous reconnaissons 
pleinement dans le concept de citoyenneté, et nous affirmons le fait que « l’islam » s’il 
est unique en sa doctrine, il est multiple dans son histoire et ses expériences.  
Nos valeurs personnelles correspondent parfaitement aux valeurs fondamentales de la 
société dans laquelle nous vivons. La conviction ou l’appartenance religieuse ne doit en 
aucun cas nous faire oublier que nous sommes avant tout : une/un collègue de travail, 
étudiant dans un même cursus, voisin dans un même quartier, ou encore membre d’un 
même club de sport.  Car réduire une personne à son appartenance religieuse est une 
vision réductrice des nombreuses facettes qui forment l’identité d’un individu.  

Nous nous percevons comme citoyens de ce pays, travaillant dans les professions les 
plus diverses, engagés socialement, politiquement, culturellement et 
économiquement, dans notre quotidien même si nous sommes issus de traditions 
culturelles et de nations variées. Notre grand défi est celui d’oser assumer notre 
identité plurielle, identité cocktail qui incarne les normes et valeurs des deux cultures à 
laquelle nous appartenons. 

Nous n’aspirons qu’à vivre sereinement et paisiblement notre spiritualité, en évitant 
toute provocation et en refusant toute stigmatisation. Prônant la tolérance religieuse 
et un dialogue avec l’Etat et les cultes, nous affirmons notre aspiration à une identité 
culturelle et religieuse authentiques dans la liberté et dans le cadre des institutions. 
Ainsi, nous aspirons à vivre notre foi dans un cadre digne et reconnu, respectueux de la 
loi.  

Nous sommes persuadés que la cohésion sociale dans notre cher pays ne peut être 
garantie que si toutes les composantes de la société trouvent leur place dans l’espace 
public. Aujourd’hui, la communauté musulmane en fait évidemment aussi partie. Cette 
nouvelle réalité multiculturelle, pluriconfessionnelle, caractérise pleinement la société 
helvétique contemporaine. 

Nos jeunes musulmans ont un double héritage identitaire qui leur permet sans doute 
de réussir le vivre ensemble. Ils se socialisent dans un environnement familier et, c’est 
dans ce cadre-là qu’ils envisagent leur avenir. Néanmoins, leurs comportements 
restent marqués par leurs références religieuses, culturelles, qui ont forgé leur intimité, 
et leur histoire. C’est comme ça qu’ils prennent les éléments positifs des deux sphères 
afin de se construire leur identité citoyenne. Il n’est même plus pertinent de parler de 
société d’accueil et de pays d’origine pour des jeunes nés et élevés en Suisse.  
 



Quotidiennement, nos jeunes suisses musulmans apportent la preuve que leur foi 
s’accorde avec leur citoyenneté. Nourris de leurs références religieuses et culturelles, 
ils s’affirment pleinement comme citoyens du troisième millénaire. 
L’avenir et la réussite de nos jeunes font partie intégrante de nos aspirations, nous 
sommes très sensibles aux nombreux handicaps liés aux difficultés rencontrées par 
notre jeunesse (discrimination, islamophobie,..) et nous faisons de notre mieux pour 
éviter que nos chers enfants succombent aux messages délétères. 

Mais suite aux évènements qui se passent dans le monde, nous nous sentons 
fréquemment « otages » par des tentatives certes marginales mais fortement 
médiatisées d’imposer la vision d’un islam présenté comme intolérant, sanguinaire, 
encourageant un repli sur soi, communautariste et exclusiviste, non représentatif des 
dynamiques sociales dans les communautés musulmanes. Cependant, notre réalité en 
tant que suisses musulmans n’a rien à voir avec les images reçues, mais suite à la 
récurrence d’un discours islamophobe chez certains acteurs sociaux et politiques, nous 
reconnaissons devoir s’impliquer pour modifier l’image des musulmans dans la société 
suisse et fribourgeoise en particulier via des évènements comme celui-ci. Nous ne 
pouvons pas rester insensibles aux peurs et aux inquiétudes exprimés dans les débats 
actuels par certains de nos concitoyennes et concitoyens. Nous nous interrogeons en 
permanence sur l’image qu’on projette dans la société. Et nous ne pouvons dédouaner 
de notre propre part de responsabilité dans l’existence et le développement de ces 
sentiments de peur et d’incompréhension, même si ceux-ci sont souvent irrationnels. 

Ils nous incombent à nous tous de montrer l’exemple et de renforcer l’esprit 
d’ouverture, en encourageant des initiatives aussi audacieuses que prometteuses et 
nous souhaitons que les décideurs dans notre cité soutiennent ce genre des démarches 
en montrant la voie à suivre et on faisant bloc face à des discours et pratiques 
incompatibles avec nos valeurs communes.  


